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En ce jour de la Fête des Rois, nous vous souhaitons à chacun et à chacune de glorifier la 
Reine et le Roi que vous êtes. Glorifier dans le sens de « rendre toute sa gloire à ce que 
vous êtes et à qui vous êtes ». Nous vous souhaitons de vous reconnaître, de vous aimer, de 
vous honorer dans tout ce que vous êtes dans votre Divinité, certes, mais également dans 
votre Humanité. Bonne fête à tous et que cette reconnaissance soit vôtre éternellement. 
 

LE DEUIL DE NOS MEMOIRES (Loriel) 
 
Si mes souvenirs sont bons, certaines écoles de décodage biologique parlent de 
« mémémoires », sorte de superstructures intégratrices et coordinatrices des 
mémoires transgénérationnelles, dont l'équivalent serait de manière simpliste les fonctions 
de « métacognition » en psychologie cognitive. D'ailleurs, il y a toujours des mouvements 
d'intégration qui cherchent plus haut et plus loin dans des métaphores de type "méta", 
comme dans la physique quantique où les chercheurs essaient de rassembler dans une 
seule théorie leurs savoirs et tous leurs résultats. 
 
Ce mouvement naturel de synthèse et de coordination peut être récupéré par le mental et lui 
faire construire des représentations tout à fait grandioses à la limite de la folie, du génie et de 
l'éveil. Si le mental cherche seul cette synthèse, il court à sa propre destruction. Seule notre 
Présence est synthèse vivante, vibrante et Réelle au-delà de toutes les « réalités », 
aussi merveilleuses et subjuguantes soient-elles. 
 
Le deuil des mémoires est un travail qui avait déjà commencé pour nombre d'entre vous 
sans doute. Les temps actuels concernent les "superstructures" de ces mémoires qui 
sont à la base de l'esclavage du mental et de l'esprit de l'Homme incarné, pour ne pas dire 
des « fils et des filles de l'Homme incarnés » en langage biblique. D'ailleurs, à propos 
d'Adam et Eve, Pierre Jovanovic a publié très récemment un ouvrage sur les textes 
sumériens des origines supposées de l'Homme actuel dont le titre est « Le mensonge 
universel » qui rejoint d'autres textes de Drunvalo Melchizedek, mais aussi de moins connus 
comme ceux d'Immanuel Velikovsky. Nous ne disons pas que ces informations soient 
vraies ou fausses. Nous les portons simplement à votre connaissance. 
 
Le deuil des « mémoires de Jésus » n'implique évidemment pas que Jésus n'ait pas été un 
magnifique et grandiose maître incarné ni que son enseignement et sa place aient à être 
dénigrées ou rejetées en quoi que ce soit. 
 
Cet appel m'a profondément bouleversé pour ce qui me concerne et la première fois que 
nous l'avions entendu était par le biais d’une conversation téléphonique avec une amie 
quelques jours avant cette canalisation, mais seule Luce avait accepté d'entendre : « Tuez-
moi ! ». Alors que bien évidemment : « Tu es moi » était aussi un rappel à chacun de nous. 
 
Cette invitation à laisser couler cette mémoire (et pas n'importe laquelle !) a été pour moi 
comme une trahison de ma part envers Jésus, comme un véritable meurtre, un reniement 
insupportable et scandaleux… Après le livre polémique de Wilhelm Reich « Le meurtre du 
Christ », que vous connaissez peut-être et qui date un peu mais est un classique, et qui 
m'avait à l'époque déjà considérablement touché (mais ce n'était qu'un livre et non pas la 
demande directe de Jésus/Sananda), eh bien, le deuil de ces mémoires serait-il aussi un 
second meurtre comme une nouvelle crucifixion ?... 
 
Idée qui m'est intolérable et qui a fait ressurgir en moi des remous puissants de 
révolte, de violence, de rejet et d'intolérance. J'ai alors un peu mieux compris 
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certaines attitudes qui poussent quelques personnes aux choix les plus extrêmes, 
dont l'inquisition a été une bien triste page de notre histoire collective. 
 
D'ailleurs, si cela me touche si profondément, il n'est pas impossible que j’y fus associé d'une 
manière ou d'une autre... Rendre Grâce à tout ceci, se pardonner et se remercier pour avoir 
osé ces expériences qui après coup nous paraissent terribles et insupportables. 
 
Dès mon plus jeune âge, Jésus-Christ a été pour moi une référence qui m'a guidé en 
bien des domaines. Alors faire le deuil de Jésus, je n'y pensais même pas et je dois 
bien vous avouer que cela m'est encore difficile d'y penser, bien que je sache que le 
travail s'accomplisse de toutes les manières. 
Je comprends mieux pourquoi la demande de Sananda est passée d'abord par le biais du 
canal de Luce. 
 
Ce qui est en jeu dans ce deuil des mémoires de Jésus n'est pas le message, n'est pas 
le phare qu'a été Jésus et qu’il est encore maintenant d'une certaine manière. Ce n'est 
pas faire le deuil de Jésus en tant qu'être incarné mais bien le deuil des mémoires 
collectives que nous portons tous à son sujet. Ces mêmes mémoires qui ont été et 
sont encore des phares dans la nuit noire de l'âme. 
 
Chaque mémoire qui perdure et est entretenue de manière intentionnelle forme un 
égrégore, une forme-pensée artificielle (même si bien réelle dans notre illusion), c'est-
à-dire sans lien direct avec la Présence du Christ en chacun de nous à travers sa propre 
Présence divine (ce que certains appellent « Etre Suprême individualisé »). 
 
Ce deuil concerne les voiles de ce que nous pensions et pensons être Jésus et de ce 
que nous pensons être le Christ, quel que soit le nom qu'on lui donne par ailleurs. Et je 
pense que chacun porte en lui beaucoup d'émotionnel et d'affect vis-à-vis de ces mémoires, 
comme de toutes les mémoires quelles qu'elles soient. Si certaines de ces mémoires ont été 
des balises pour l'Humanité, des très grands phares, des pierres angulaires pour guider et 
permettre aux uns et aux autres de trouver et prendre refuge, ces mémoires ne sont peut-
être plus nécessaires du fait que notre propre connexion interne est maintenant de plus en 
plus forte. 
 
Au-delà du deuil de ces mémoires, se situe un enjeu de taille concernant la manière 
dont notre civilisation se construit et évolue. La plupart du temps, l'éducation induit à 
comprendre la présent à partir du passé : l'histoire prétend apprendre et donner une 
compréhension du temps actuel en fonction d'un déroulement chronologique linéaire 
matérialiste qui, à partir d'une succession de causes et d'effets, aboutit et permet à la 
civilisation actuelle de soi-disant exister et être comprise peu ou prou. 
 
Ce deuil des mémoires invite chacun et permet, si on l'accepte, de se libérer des 
conditionnements historiques de la "petite histoire". Il ne s'agit pas encore une fois de 
renier mais de couper les attaches afin de redonner toute la vie à une "nouvelle" vision 
étendue à partir de l'éveil de l'Esprit en chacun de nous relié à sa propre Présence. 
 
On peut avoir connaissance d'une information et pour autant ne pas en être 
dépendant, c'est-à-dire conditionné mentalement et émotionnellement afin que ces 
informations soient des points de passage obligatoire de notre mental quant à notre 
propre réflexion et notre propre libre-arbitre... 
 
En écrivant cela, j'ai l'impression d'avoir tiré seulement un bout de la pelote et qu'il en reste 
encore un très gros bout. L’enjeu de ce deuil des mémoires (au-delà des mémoires de 
Jésus) est tout à fait considérable. Cf. également ‘Marie-Madeleine et les Marie’ 
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LA RECONNAISSANCE DE TOUTES NOS EXPERIENCES ET DE TOUT CE 
QUE NOUS SOMMES (Luce) 
 
J'ai un ami très cher qui est un chevalier de lumière et qui m'a accompagnée pendant 
quelques années, alors que je découvrais que j'étais une « Fée ». Il vient de perdre son papa 
il y a deux semaines. Lequel a été un mauvais mari et un mauvais père qui n'a jamais 
reconnu mon ami en tant que fils et en tant qu'être. 
Cet homme, que je n'ai pas connu de son vivant, est venu nous voir (Loriel et moi) il y a 
quelques jours. Il m'a demandé de m'occuper de son fils car ce dernier était bien plus touché 
par la mort de ce « mauvais père » qu'il ne l'aurait cru. Avec Loriel, nous avons très vite 
compris que cet homme était issu d'un très grand maître, lequel était en train de réunifier 
toutes ses incarnations. Cet homme « mauvais père », qu'il fut également, avait déjà retrouvé 
la paix. 
 
Alors, j'ai appelé mon ami et lui ai dit tout cela. Il a accepté effectivement que son père ait pu 
déjà être en paix, car c'est ce que lui-même avait entendu, mais qu'il pût être un grand 
maître ?!... Parce que pour lui, un grand maître ne pouvait être que celui qui est tout 
amour, tout harmonie, toute paix et que ce n'est pas du tout ainsi que son père s'était 
comporté. Je lui ai alors répondu qu'un grand maître est en réalité celui qui nous met 
face à nous-même... 
 
Pour la première fois depuis huit ans, cet ami s'est mis en colère contre moi et ne me faisait 
plus du tout confiance. Alors, après cet unique échange téléphonique, j'ai été tellement 
bouleversée de l'avoir ainsi bouleversé que j'ai pensé le rappeler et lui dire que je retirais tout 
ce que j'avais dit et que je m'étais trompée. La nuit suivante a porté conseil et je laisse peu 
à peu le Mouvement de la Vie décider pour moi et non moi décider pour le Mouvement. 
Son père est revenu me voir et m'a priée de ne pas laisser tomber cette mission qu'il me 
demandait. Il m'a précisé de "travailler" avec son fils, dès que je me sentirai prête et dès que 
je sentirai que c'est le juste moment pour tous les trois, sur la reconnaissance de son père en 
tant que « mauvais père » ainsi que je l'avais fait récemment avec une autre personne. 
 
Tout récemment en effet, le papa d'une personne parti depuis plusieurs années est venu 
nous voir (cette personne et moi) pour nous informer qu'il allait quitter ce plan pour 
poursuivre son œuvre depuis Shamballa et qu'il souhaitait, autant pour lui que pour cette 
personne, que son enfant s'incline, reconnaisse et honore le mauvais père qu'il fut 
effectivement. Cela a été très difficile pour cette personne car elle refusait de voir en lui ce 
mauvais père qui avait fait tout ce qu'il pouvait, au mieux de ce qu'il pouvait (ce qui est vrai 
bien sûr) et parce que surtout elle ne souhaitait pas garder en elle un mauvais souvenir de ce 
papa parti bien trop tôt ! Pourtant, peu à peu, elle a fini par accepter puis reconnaître cet 
aspect de celui qui fut son très cher papa, et plein de souvenirs peu agréables comme de 
mémoires bloquées depuis tout ce temps sont revenus jusqu'à sa conscience d’aujourd’hui. 
 
Une fois le "travail" accompli, et beaucoup de pleurs libératoires, celui qui fut son père a pu 
commencer à redevenir celui qu'il devient et ainsi permettre en un même temps à son 
enfant de devenir cette personne plus complète, plus entière, plus humaine et donc plus 
divine... qu'elle est déjà. 
Cette personne a pu ainsi prendre conscience également du fait que si elle aimait son père, 
elle ne l'aimait pas, jusqu'à présent, inconditionnellement. Elle l'aimait uniquement dans ce 
qu'elle avait accepté de regarder mais qui n'était pas réellement son père mais 
seulement l'image qu'elle avait décidé de garder de lui au plus profond de ses mémoires. 
Ce qu’elle avait fait pour sa survie bien sûr…  et heureusement qu'elle l'avait fait à cette 
époque ! 
 
Aujourd'hui, elle le voit tel qu'il est dans toute son humanité « imparfaite » et donc 
dans toute sa divinité « parfaite ». Elle le voit dans toute sa gloire et le reconnaît pour 



ce qu'il est : un être divin venu expérimenter une création humaine et donc une des 
multiples facettes de l'AMOUR. 
 
Nous avons besoin d'être reconnus dans tout ce que nous sommes et peut-être encore 
davantage dans tout « ce que nous sommes que nous jugeons comme étant de l'ombre, 
comme étant nos ombres, comme étant le mal, comme étant notre côté obscur, comme étant 
nos mauvaises actions, comme étant nos jugements... ». 
Nous avons besoin d'être reconnus dans tout ce que nous sommes, non seulement par les 
autres mais surtout en premier lieu par nous-même. N'oublions pas que si nous rejetons, 
nions, bloquons, dénigrons, jugeons, mettons au pilori, occultons, honnissons, blasphémons 
une seule de nos parties, une seule de nos actions, une seule de nos mémoires, une seule 
de nos expériences, alors nous rejetons non seulement notre humanité en chacun 
comme l'Humanité toute entière, mais surtout notre Divinité en chacun comme la 
Divinité une et indivisible. 
 
Alors, tout comme nous sommes invités à descendre de notre piédestal (cf. notre LP 35), 
honorons ce même piédestal de tout ce qu'il nous a apporté, de toutes les protections 
(même si illusions et illusoires) qu'il nous a permis de nous mettre, de toutes les barrières 
qu'il a également mises en lumière, remercions-le. Rendons grâce à toutes nos mémoires, 
quelles qu'elles soient, et permettons-leur de reprendre le chemin vers Dieu sans plus 
les retenir emprisonnées en nous. 
 
Rendons grâce, rendons-leur la grâce qui toujours a été la leur. Glorifions tous les leurres 
que nous nous sommes créés car autant nous en avons eu besoin (et pour cela, ils ont 
besoin aujourd'hui de notre reconnaissance, de notre re-connaissance), autant nous n'en 
avons plus besoin. Leur rôle est terminé et honorons-les d'avoir su si bien jouer ce rôle. 
Honorons et rendons toute sa gloire à l'Ombre qui, parfois, a souffert de ce que nous la 
confondions avec le mal. Dans un autre jeu, nous avions nous aussi choisi le rôle de 
l'Ombre... et alors ? Aujourd'hui, ce n'est pas le cas. Et alors ? 
 
Aimer, accepter, honorer, rendre gloire, s'incliner ne veut certes pas dire se soumettre mais 
honorer son adversaire dans le JEU DIVIN et quel que soit cet adversaire qui a accepté de 
jouer ce rôle pour chacun de nous. C'est le reconnaître comme étant également divin (et 
encore, en disant « également » je suis dans la séparation) car sinon, cela ne voudrait-
il pas dire que Dieu ne serait pas TOUT et PARTOUT ? 
 
Soyez honorés, tous et chacun, de votre violence envers nous (en tant que Luce et Loriel), 
de votre violence envers les EDL, de votre violence envers vous-même. Soyez honorés, 
même si parfois notre amour-propre se sent atteint, car ainsi grâce à vous (et nous vous en 
rendons toute la Grâce), nous pouvons prendre conscience de là où nous en sommes à 
chaque instant. 
Soyez honorés, tous et chacun, de votre douceur envers nous, de votre douceur envers les 
EDL, de votre douceur envers vous-même. 
Soyez honorés, tous et chacun, d'être ce que vous êtes à chaque instant, de ce que vous 
devenez dans l'éternel présent. Soyez honorés de votre amour, même si parfois quelques 
nuages pointent à l'horizon... et soyez honorés de ces nuages. 
 
Nos correspondants de Lumière se joignent à nous (même s'ils ont toujours été là pendant 
cette communication... Rires) pour vous dire qu'ils vous aiment à un tel point que c'est une si 
grande joie et un tel honneur pour eux de vous Servir dans la grâce de Dieu et dans la grâce 
de notre Humanité. 
 
Luce et Loriel 
 
Vous pouvez diffuser ce témoignage à condition que vous fassiez référence à notre Lettre Providence N°36 
ainsi qu'au site de la-vie-providence.com 
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